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Bur3lLufjJ dc in tièrJs, il s'e.uit un affaisse- peu à peu, avec l'ge, constituent l. *uge-
n"lt Iu >).ad, ou bien, les fa-tltés sont telle- ent , la sûreté du jugement La sje-t

ment altérées qu'elles ne peu vent plus dans du ju ment dépend donc du développement
la suite supporter Même un. pression nor- intellectuel, et ce dernier, chaque homme lenmale. révèle par ses actions et par sos paroles.' LaPousser un enfant à apprendre une longue parole surtout, cet intermédiaire indispensa,-curie de leçons, afin -le faire parade aux exa- ble de l'éducation ét de la civilisation, ceins d'une grande somme de connaissances privilège cssentiel réservé à l'homme pour en

inculquées par le maître, cela ressemblerait à faire le roi de la création, est comme le cachetcelui qui pousserait outre mesure la culture de l'âme, le cadran de l'intelligence. C'estd'une plate de serre-chaude, afin de la faire par la parole en effet -que la vie de l'inté-figurer avec orgueil sur la table de quelqu re '~~~qrieure de l'âme se transmet au dehosqu:rand personnage à un jour déterminé. Les l'esprit se communiqoe au monde extérieur.
plantes de serres-chaudes ne sont jamais très « La parole, dit Latour d'Auvergne, est le
fortes et ne durent pas longtemps; elle se << plus doux lien de la société, c'est elle qui
fanent bientôt et périssent. De même aussi, << rapproche l'homme de ses semblables."
l'expérience a démontré que la plupart de Sans la parole nous ne serions que des auto-
-ces enfants précoces, doués d'une perception mates sur terre, incapables d'exprimer no s
'des plus promptes et des plus faciles, étaient peAsées et obligés de renoncer à toute ac-
les mni nis aptes, dfans un , plu avancé, à tion, à toute entente commune. La parole -saisir les choses diai'.les et. abstraites, est donc un bienfait dont on ne comprend.Pendant le temps de la croissance, il n'est réellement la grandeur que lorsqu'on en estpas sage da h rrer l'esprit des enfants d'un privé. Ce bienfait, il est vrai est commun,trop grand noubre de matières. Lit plupart à peu d'exceptions près, à tous les hommes ;.des parents envoient leurs jeunes enfants à niais le don de savoir bien parler est réservé
l'école, ain de se déb irrasser de leur tapage à un petit nombre. Je veux ici faire abs-i la m tis.>n et d ju.r d'un. plus grande tran- traction de la sagesse des paroles, pour nequillité. Mais I, ne devraient pas perdre de m'occuper que de leur articulation ; carpourvue deux choses: Premièrement, qu'il ne'faut bien parler, il ne suffit pas de savoir bienras envoye- le enfants à l'école avant penser, quoique la pensée soit l'âme de laqu'ils soient en age <le comprendre ce que parole ; mais les organes de la parole doiventcest que l'éducation ; secondement, qu'ils à cet effet, avant qu'ils aient perdu leur sou-

.oivent voir à ce que leur mémoire ne soit plesse, être soumis à un exercice qui rendepas surchargée de leçons ni de connaissances comme on dit la parole facile et agréable.au-dessus de leur portée. Il doit y avoir en Dans les bonnes familles où l'on s'occupetoutes choses un juste milieu. L'esprit peut sans cesse des enfants, l'instinct de l'imita-être surchargé tout aussi bien que l'estomac." tion aidant, la parole se développe assez faci-T? uit du, CHRONICLE du 17 Nov. lement jusqu'à une certaine perfection; maia
dans les campagnes, parmi les classes ouvriè..
res qui ne parlent généralement qu'un dia-LA PAROLE! DE L't 'STITtJIY"IR lecte plus ou moins pauvre et barbare, où.

Tous les hommes sont doués de l'intelli- les enfants sont la plupart du temps aban..
gence et de la raison, mais à (les degrés diffé-' donnés à eux-mêmes, d'où leur nattrait-il, jG
rents, et ces facultés que l'expù;ence et vous prie, la moindre pureté de langag0 èl'éducation développent et perfectionnent L'unique ressource pour eux, c'est Fécole; et


